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L'OBSERVATEUR,
CI-DEVANT

La Bibliothèque Canadienne.

, TOME I. SAMEDI, 6 NOVEMBRE 1830. N". 18.

HISTOIRE DU CANADA.

.(CONTINUATION.)

LE dessein d'attaquer Québec par assaut, arrêté dès le 16
,Z'-Décembre, dans le camp américain, fut mis à exécution .le

31 du même mois. Montgqmery passa ses troupes en revue,,
ce jourla, à deux heures du matin. Il en choisit'seize cents
hommes pour i'attaque projettée ;'et les partagea en quatre dé-
tachemens; la première division, Udont'ii se réserva le com-
mandement, et qui consistait en sept cent-cinquante hommes,
devait s'avancer' du côté du 'Foulon, 'par'l'Ance 'des Mères; la
econde division, sous le commi'andement du colonel Arnold,

devait attaquer du côté de St:Roch, et s'avancer par le Sault
au Maitelot; le colonel Livingston, à la tète des Canadiens
qu'il avait gagnés à la causé des, colonies, avait ordre de faire
une fausse attaque a la porte de'St. Jean, tandis que lemajor.

iBnowtN, ferait' une' diversion, par une -attaque au Cap aux
Diamans. .Les deux derniers avaient ordre de faire des si-
gnaux, afin que-les différents détachemens pussent commencer
l'attaque en même temp s.

Les fusées, qui étaientle signal convenu, furent apperçues,
vers quatre heures et demie a'u matin, par le capitaine Mal-
colm Fraser des' émigrans. Il battit aux armes, et en, peu
d'instans, toute la garnison fut aux différents postes qui lui
avaient été assignés,

Montgomery s'avança hardiment' avec sa division, par un
sentier étroit, rendu extrêmement difficile par les glaçons qui
yavaient été accurulés par les courans du fleuve et de la ma-
re, ayant d'un côté une espèce de précipice, et de l'autre, un
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rocher comme suspendu au-dessus de sa tête_ Il ser
maître de la preinière barrière, et s<avança à l'attaque de
conde, à la tête des plus intrépides de ses officiers et de s's
soldats. Elle était défendue par un capitaine de la milice cs.:
nadienne et trente de ses hommes,.et par une vingtainadå
giatelots et miliciens anglais, acvec sept canons (le trois livres

de balles chargés à mitrailles. On laissaapprocher les asis
lans a vingt-cing verges de distance, et l'on tira alorq sur i
avec tant d'effet, qu'au bout de quelques minutes, ils f'ui'enj
forcés de se retirer, après avoir perdu leur général, ses d
aides-de-camp, les capitaines CiHEEsEMAN et H'PiiERSO N, t
plusieurs hommes. Le colonel CAMPBELL, , qui le commaln
dement était dévolu par:la mort du général, se trouvant inds*
pable de rétablir l'ordre parmi ses gens, et. de leul- inspirý
assez de courage.pour continuer 1'attaque, retraita avec pri,
cipitation.

Le colonel Arnold attaquait en mêihe temps la ville, du côé
lu Sault au Matelot, avec environ six cents homnes. Il

prit la garde potée a la première barrière et la it pr-nonni
mais il reçut en même temps, a jambe,une bl'essuire "rav
qui I'obligea à se faire trauspofter à l'Hopital géné a t
incident n'empêcha pourtant pas les Américains de s'avanCer
hardinien1t, sonq les ordres lu capitaine Morgan, à l'attar
la seconde barrière. Ils auraient probablemnt en poté
seconde barrière d'assaut, si ceux qui la défendaient n'eusseét
recu a temps un; renfort de volontaires, sous le conmandement
du colonel Caldwell, du major NAIaeRs, et du *lieutenan Art
DErsON, (le la marine. Il s'en suivit un combat, où ltanD
tage fut quelque temps balancé. Le. lieutenant Anderson s
tant avancé en dehors de la barrière avec un petit parti, futi tu
a la. première décharge des Américains, et ses-'gens furent
obligés d retraiter précipitamment ; mais la pluhiart des tro:
pes (ui dérendaient le poste, s'étant logées dans les maisons d
voisinage, sousle commandement (lu capitaine GLLS, de M'
Vp s,: et ie Mr, LYBiuRtNr.n, faisaient de là un feu qui
incommodaient fort les agsuillas, et. qui les empêchèrent d'es
calmder labarrièrc, ou (le s'avancer sur la ville. dans un autre
sens. ( ) Enfin ils commencèrent à chanceler, et i se civiset
cn pletits détachemens pour se mettre a c'ouvert (lu feu de leurs
('Ilnemis. :Ils commençaient à penser à la retraite, loI'5

(') Lorsque le combal était le plus animé, un matelot tmonta s lur
plate-forme, derrièret barrière. saisit une ëchelle que les assaillans
avaient appuyée, et hitira en dedans. On l'appuya aussitôt à une desfe"
nòtres d'une maison, où plusieurs desassiégèans s'étaient logés, et le rmi-
or Nairne, M. D.umounces. et plusieurs autres y étant montés, les Ai&
t icains en fturent chassés, après une lutte opiniâtre et sanglante.



qu général Carleton, qui veillait. à tout, arriva à propos
pour la leur couper. Il ordonnia au eapitaine LAws,'de fiire ulne
sortie avec la réserves, les artilleurs et plusieuirs pièces de c-
non. par la porte du Palais, et de les prendre vigoureusemnt
eu queue, soutenu par un détachement .d'éiîgrans. royaux,
sous le capitaine AP DouGm. Ce parti ne fut pas plutôt par-
venu au pied de la côte, au sortir de la porte du Palais, q u il
.rencontra' l'arrière-garde américaine. Quoiqu'elle consistât en
plus de deux cents hommes, elle fut si surprise et si effrayée
par une attaque aussi inattendue, qi'elle demanda aussitôt
quartier, et sé rendit pristnnière de gruerre. Laws.laissant à
M'Dougall le soin de.s Prisonniers, contiua à s'avancer.vers le .
lieu du combat, à la seconde barrière du Sault au Matelot.
Les assaillans, qui avaient. jusqu,'alors combattu avec, quelque
esprir de' succès, se trouvèrent pris entre deux feux, et après
avoir prolongé la lutte encore quelque temps, convaincus de,
l'inutilité clune plus longue résistance, se rendirent tous pri-,
sonniers de guerre. Ils étaient au'nomnbre de 427, y compris
vingt-deux officiers.

La perte de la garnison, à ce poste, èt ailleurs, ne fut que
le dlix' hommes tués, et d'une quinzaine.de blessés. Les as-

saillans eurent une. centaine d'hommes tués ou blessés. Peu
après la défaite des Américains,, ou Sault au Matelot, on ßt
sortir un gros détacleient, qui, après une excursion vers St.
Roch, où il enleva un canon de six, et quelques petits nortiers,
incendia le Palais de l'intendant et toutes les maisons du voi-
siiage, tant et descendant du côté de St. Roch, qu'èn ga-
gnant le Sault au Matelot, de peur que les ennemis ne s'y Io-
geassent à l'avenir.

Le lendemain, ]ei. Janvier 1776, le gouverneur ayant en-
tendu dire que le général Montgomery était 'au nombre le
ceux( des Américains, qui avaient été tués. à Près-de-ville, il y
envoya un détachement pour chercher les corps, et les appor-
ter clans la ville. Ceux de Montgomery et de ses aides-de-
carmp furent aussitôt reconnus. " Comnmeil en devait être" dit
lécrivain auquel nous empruntons la plupart des particularités
tiure venons de rapporter, "toute ininitié envers cet infortuné
Commandant cessa, dès qu'il eut lui-mùnecessé de vivre : le
gouverneur, en fn:sant chercher son corps, et en ordonnant
qu'il fût enterré décemment, montra que le respect pour, les
vertus privées doivent l'emporte:. sur toutes autres considéra-
tions ; et que quelque nécessaire et quelque, important qu'il
soit pour un coinmandant <le remplir rigoureusement ses de-
voirs sur le champ île bataille, il n'en est pas moins tenu d'être
poli et limain en temps le pix." 'Le corps di général Amé-
ricain fut porté dans la maison d'un nommé GoEr, où il fut -
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mis dans un cercueil doublé en flànelle et couvert de drap noir,
et lé 4Janvier, il fut inhumé près des ramarts (le la porte
St. Louis, en dedans d'un mur qui avait entourré une poU.
drière, après un service funéraire fait sur la fosse par M. dé
MONTMOlLIN, chapelain de-la garnisoñ.-(‡)

(A continuier.)

GLACES PERPETUELLES.

DANS les -Alpes, les glaces se maintiennent perpétu'ellenient
à une liauteur-de 1500 toises au-desss- du niveau de la mer;
dans les Andes, au Pérou, à 2434; sur le pic de Ténériffele,
terme inférieur constant de la neige est- 2800 toises. Si on va.
vers le nord, au contraire, le terme ,inférieurse trouve plus
bas: en Norwège, on trouve les glaces à 600 toises ;- en-La
ponie, elles descendentjusqu'au pied dës montagnes, et plus
loin, sous le pôle, tout est glacé. Les" montagnes couvertes
dé glaces perpétuelles deviennent de plus en plus communes à

,,mesure qu'on se rapproche des pays les plus ývoisins du pôle,
quoique, dans ces régions, les montagnes sbient beaucoup'
moins élevées que vers l'équateur. - .

En Norwège,- les sonimets'de toutes les-montagnes un peu
élevées sont-couverts de glaciers qui ressemblent, plus qu'en
aucun· autre lieu, à ceux des Alpes. La Suède a aussi. des
monts couverts de glaces perpétuelles, d'où sortent de grandes
rivières. Les montagnes d'Islande présentent le même plie
nomène; mais elles' offrent une cir'constance bien remarqua-
bfe, qui consiste en ce que ce ne sontý pas les sommets 'les plus
élevés qui'conservent leurs glaces toute l'année ; èequi tient à-
des circcinstances locales qui ne sont pas assez bien-déterišn-
nées. Quelques uns (leces monts sont tout à la fòis des-glaéiers
et des volcans. tU-lécla est le plus'célèbre de tous: quand il
vient à s'enflamer, les glaces du smmet-se fondentet il eu
résulte des torrens qui se précipiient sur les-caipagnes les
inondent, et détruisent les villages qui se trouvent sur leur pas-
sage.

(‡ Le général-Richard Montgemery était d'une famille respectable d'Ir-'
lande. Il avait été officier au service de l'Angleterre, et s'était trouvé a-
vec, Wolfe à la bataille de Quebec. Il avait épousé cn Amérique made
inoisell Janet Livingston, fille dujuge Livingston, de New-York, hon-
me distingué par ses vertus, son savoir et ses grands biens. Montgomery
s'e fit estimer dans larmée par sa lraoureet son habileté, et dans'société
par ses vertus privées.



271

Lesautres volcans del IIslande sont beaucoup, momis 661o res
que lécla, rce que leurs érup(ions ont,ééjs tisqui beau

coup moins fiéquentes. Deuxde ces .derii' quoiqu'ils soienit
très élevés,ni'ont point deneigeàleursrnime;ce quconpetattriL'
buérà lachâleurIque leur sol conserve constamment Dans une
contréequi paraît si minementyolcanique il me SeMieait rai-
sonnable:de supppser que cette, singularité, qit fait qi'i es
montagnes très élevées sot exemptes des. neiges qu on renconi.
tre sur d'autres'qui le sont mins, doit. être attribue 'a feu
soúterrainis, qui, bien qu'ils ine fassènt pad'é pion ont ce-
pendart assez de force pour fodre des ams deglace C'est

également i la.chaleur interne du,, sol que leattribura1e
changemens de. lieu des glaces, qui dans I lande nsjet
tes à se déplacer. Une, chose qm vous étônnera san doute,
et qui tient peut-être a la nêne òause ckest:quelé limiat.de'
l'Islande est:moins froid queclu.ide la Suisse rsi e s
ysont.moins chauds, les hivers y sont mois rude s; de sorte
qu'on yjouit d'une température beaucoup as, égale

La Laponie offreun spectacle pluseffrayant On y rôuve
des inaraiset des lacs toujoursglaceéj- u ledr fon rdFs-
que toute la terre y'est absolumentm tmprpe a la culture.

Les côtes orientales et occidentales du roenla id sontcou-
vertes depyramides énormes et de' masses de laces maces
bles,, mais surtout les côtes orientalés, qiu'aucan navigateur
n'a.pu approcher. .Partout oùoanapu péîiétr dUr lé pays,
on n'a vu que des mnontgnes econtièrement vertes de ne
Dans:tous les endroits quib e;ontrastrope ony

quîlne ~ ~ ':e sn.atpecr4 ' on 'y
v.u que des vallées comblées par les glaces. Au plùs 'd
l'été, :la neige fond un peu.du ôté du nori, 'derrière les bri-
sans de la côte et les petits glfes; mais du côtédu ndiiai elle
est toujours ferme.

La terre la plus voisine du pôle qui nous soit connue est le
Spitzberg: elle est inliabitée et inhabitable ; :les montagnes
pointues dont elle est hérissée lui ont*fait'dunner.lenomn qd ele
porte. Elles sont co'uvetes de glaces erm leu nomm'ete

jusqu'à leur pied, etil s'en élève des vapeu s froides, qu i
est impossible deles supporter. .Quand' le soleil les orec
elles paraissent brillantes:comme des flammrs.

Les pôles sont très probablement recouverts dcun couchie
très;épaisse de glace qui ne fond jamas. ,ous neouvon s
avoir aucun détail sur cette partie inabord ale pour nout ; unais
nous connaissons mieu la foi'inntioin ds 1ades an nueles,e
à cet égaid, il faut bilh> distihgieur I'âlàçonà songieux fot-
tants peu considérablêë, des plaines ou chmp de glace qui
offrent mué surfaâé sdlide bé'duoup l dnizabTë. Lí superficie
nçen est pourtant pas forimée piar la mer, pmsque des naviga
teurs, pris au milieu de ces glaces, assurent que leur fonte



donne de l'eau douce. Il est i croire que celà tient à ce que

lapartie superficiélle a étéê formée par la.fonte des neiges, ýqui,
tombant sur une premîèrë couche d'eai salée congelée, se se-
ront d'abord fondués, puis glacées.

Pur résumer, les glaces occupent sous l'équateur tout ce-

qui sçy trouve élevé A 2400 toises au-dessus du niveau de la

ner. Dans les régions brûlantes de l'Afrique, on commenee
à les trouver à 2000 toises*; elles s'pprochent davantage du

sol, à mesure qu'on s'éloigne de la zone toride. Sur les A-

pes, elles de sont qu'à 1500: toises du sol; en. Norvège, elles

ne s'élèvent pas à plus de 600; dans le Groenland, dans la -

la Laponie, elles s'étendent jusqu'au fond des vallées, presque
au niveau (le la mer ; enfin, olús loin vers le pôfe, tout est

glace. Dans )'autie hémisp hère, les glaces paraissent beau-

coup plutôt encore; de sorte qu'elles occupent plus d'un dixi-

ème de la surface eitière di globe-
On a calculé nu'â Paris. il suffisait de s'élever à1800 mètres

pour trouver une température (e 20. seulement au-dessus de

la glace; à 18000 on, trouverait unfroid;de 82o. -c'est à dire

plus que double (le celui, qu'on peut produire-par les moyens
artificiels les plus efficaces, et qui suffisent pour congeler le

mercure; à 1.0000 mètres, il ferait i froid éral i 3000:, et

qui pasFe tellenieut tout ce que nous pouvons -produire, qu'on
ne Conçoit pas qu'aucun corps pût le supporter aussi c'est.à
cette lauteur qu'on suppose que l'atmosphère se termine nette-
uent'. Lettres sur les Révo utions du Globe.

INVENTION IMPORTANE-M.V. PALMER, de Worcester, a

obtenu un brevet d'invention pour une machine, è laquelle il,

travaillait depuis 10 ans. Elle opère au moyen de la vapeur, et

peut être-employée.avec le plus grand avantage, particulière-
ment pour vreuser)les canaux, abattre les hauteurs dans'les
chemins en fer ou autres, et enlever de grandes masses de

terre. La machine coupe, par un seul mouvement, une masse
de six pieds de largeur'et de trois d'épaisseur, et peut charger
dans un tombereau plus d'un tonneau par minute. On pense

qu'au moyen de cette machine, on peut enlèver 360 verges de
terre solide, et 720 verges de marne ou de.sable en 12 heures,
La machine coupe et transporte aussi le gravier avec une rapi-'
dité étonnante. On peut s'attendre que cette invention contri-
buera beaucoup à l'amélioration des chemins et à l'exécution
d'autres travaux publics.

Lr DEy d'ALGER apprenant les événemens de Paris, et-la
chûte de Charles X, s'est écrié-: " Dieu est grand ! Il vient

de me faire descendre de mon trône, et voila que ses sujets

l'obligent à s'exiler de son pays !
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Une lettre particnlière de Rome du 9 Août, dit que le pa-vl on tricolore a été placé trois nuits consécutives sur l sttue de Pasqumi. La police pontificale l'a fait abattre et pourempêcher qu'il ne soit déployé de nouveau,,il a été 'nis uneendnelle près de la statue,
LADY IOLLAND a envoyé, dit-on, au roi des Fi a a is, un

joyau cle prix, composé d'amétyste, d'opale et dlescarb'oucle.
Chacune de ses aies a reçu un présent composé des trois
couleurs; et sa sei' eeurîe a annoncé qu'elle é désirait rece-voir la yisite que des personnes qui peuvent porter cet emblême,

Ohverlredles Etais GÙléÈraux des Pays-Bàs-D1,coUrS du Roi.
L'assemblée extraôrdinaie de Vos Hautes Pu issnces que

'ouvre' aujou'rd 'hui, est devenue d'une necessité inipéricuse,
sous le poids d'évenemens affligeans.

" En paix et é aiitié avec toutes les'nations de l'urope
les Pays-Bas' voyaient aussi la guerre dans les possessions co-loniales heureusement terminée. Ils fleurissaient en ixpar
l'ordre, le commerce et l'i'dustr'ie. Je m'occupais aveà soin
d'allégir Ie fbiadeaux du peuple, et d'amener grduellementl'
effe dans le léparteient de lintérieur les amélioraions e
l'expérience av ait désignées, lorsque soudain Bruxelles'eta
son exemple diverses autres places du royaume, se sautjetées
dans une reeon signalée par des scènes de Coiiß:gationee
(le pillage, dor la dèscription à cette asseniblée seait trop
affligeante pour n cœur, pour le s ntiment national etpour
1lhumianite.

IDans l'attente de la co-opération de VV. IHHI. PP, dont
'la réunion a été nia première pensée, j'ai prisusans délai toutes
les mesures qui -dépendaient de ioi pour arrêter le cours du
malpour protêger les bons contre les rmal-intentionnés, et

- pour sauver les Pays-Bas de la guerre civile.
"Quanti entrei: dans la nature et I'origine (e ce qui a euhleu, a1 en Pxaminer avec VV. HI-. PF. le véritable caractère,

la tenaance, et· les conséquences probables, c'est ce qui inté-resse moins notre pays en ce moment, qu de trouer les nioy-ens par lesquels la paix et l'ordre du gouverenient et des lois
ne soient pas. seulement rétablis 't'porairement, Mais fixésdl'une maniere beaucoup plusdurable.

- Mais au milieu 'dii conîflict et des opinions et des différen-
tes vues et intérêts qui s'élèvent, ecest une tâche très difficile,H-auts et Puissans Seigneurs, de concilier mes väSu por le
boniîeùr '(le tousimes sujets avec les obligations que j'ai con-
tractées envers tous. et que jlai consacrées. par l'obligation dessermens. J'envoque donc toute votre sagesse,, toutes vos d.-



ilibérations, toute votre fermeté; faites tous eû sorte que, forr
du çonseñïemenit-déà rêþréseùitans de fa nation, je puisse pren.
dre de coice t avec eux les mesures que la sureté du:pays, te.
quièrt..

G';En plus d'un quartier on a manifesté l'opinion qué pour
atteindre ce but-il serait désirable de procéder à une revisio
de la loi. fondamentale, .et même à une séparation des provi.
ces quejs:traités et laconstitution. ont unies.

"Cette question néanmoins ne peut être résolue si ce n est
dans Jes fornes prescri.tes par la même loi fondamentale, q
nous avons solemnellementjuré d'observer. .

Ce sera le principal sujet des délibérationsdeVV. HH
PP Je .désire que vos ppinions soient formées et qu'elles soient
aussi manifestées avec'ce calme et cette parfaite liberté que rê

iiert ui e questidn d'n'e àusi grandé importance. Pour moi,
animé par- dessus tous ait res sentimentdu désir d'assurle
bonheur des Belges, que la pi'dvideri'ce a coýfiés à ines soiis,
e suis preta concourir avec cette assembee dans toute mesu

re.propre a y condure.
Cette réuion.a iiussi pour bût de vous informer que les cir,con' t4,ý denis impé 'e"se n ' nitlice demeure iin-cuns~ai~cp mtgcnts, eme l

corporce au edeau tems pendant léqui; auk terîmèsde laloi
fondàînenta~ elië daviùit être annuellement exercée sous JetÏ
arme.

Les moyens de faire face aux dépenses, qui résulteront'de
cette mesure, et de eaucoù d'a*i es, résultantid cles m'al.
lieirelx troubles, se trouveront pour le moment dans le crédit

éja ouert. Les êg1mns en seront soumis à votre délibil
ration dans la session ordinaire prochaine.

et Puissans Sw gueur's. Je compte sur votre fidé-
1 lté.et votre patri otsme.

Expose avant ce jour à la tempête de la révolution, je
n'o bliërai [le ciin ni littachement, ni la fidélilé <ai
ont srcoué le joug étranger, rétabli l'existence nationalè et
plâcl é sceptre dans, ines nains; ni la valeur qui sur le chanp
d ataill a'àfferiile trône et consolidé l'indépendance du

* iqu'en3tiècment disposé à accéder- ades désirs raison-
nal , jc ic'ordei rien à un esprit de faction, etjé ne co
sentirai jamais à des mesures qui sacrifieraient les intérêts et li
. de la nation,Î4 a:l passon ou à la violence.

s'i possible us lesintérêts; si le Seu4 dé.
sir de mon coeur.

Il est dt clans une lettre de la Haie dull Septem re :"
ue asbeinblée nombreuse tenue à l'hotel de ville à Bruxelles,



a été résolu qu'il serait.étabi un gouvernenent p yor
et qu'il serait accordé vingt-quatre hers, 'ù peur d dcler
si la Belgiqune sårait séparée.de la 1-lalandeqe siI:réiin
dait que non, on ne faisait pas de s 1a àelpuéeit
léclaréeindépendante,- sous a Iprotection de la France.. Le

lendemiiin, il y eutie nou velle assemblée poor confiiiier les
résolutions de la première, mais le couar'e'manqua aux dii
îés, t lcxfeption: dltiàseuil, ban Hssd et ls se i-ti-

reut On pense que ce sont p espètitions d A à*vc et de
Gani contre la:séparation qui leuîr ontLfat:edre couige
désunion et la renonciation rmpte moîntinaut la fédéiation
des nobles, des prêtres, des gens de loi et des edicausa dea
Bruxelles. Leurs finances- sont puisLes, et les Liegeois. ne
i'eulent plus contribuer.- Le contingent de ces dunter s 'i été

rié de s'en retourner, et les antres renforts, arpi-euant .qû'il
n'y avait ni argent ni vivres pour eux Bruxlles, ont eroussé
chemin.>

DUc1HE DE ]ilU ic.-La Malle d'IJa7ourg, reçue Ns à
Londres le 13 Septembre au soir,; communi uees nouvelles
de troubles alarmauts dans pluîieurs parties du nori el'Alle
rmagne. -Dans le duché de=Brinswick, 'insurrection a étédes
plus sérieuses, et a occasionné la fuite du dic, sjaiéta aaili
par le'peuple a coups de pierres. ni sortir:du, téâtre tna
échappé à sa furie qu, par la dextérité de son coc lier. Etant
lparvenu à son palais, il en fit fener, les ortes, et ordonna
aux troupes de tirer sur les assaillans. Elles n'obéirent pou'
tant pas à cet ordre, et il n'y eut pas de sang de répandu.' Le
général qui commandaitles .troupes au palais, eut un ptoIr-
parler avèc ceux qui lssiégeaienti: ils denian)dèrentqiie
les pièces de canons pointéescontre les liabitans fussent éloi-
gnées; que son Altesse Sérénissime recbnnût:les chambres-,et
qu'elle n'essayat pas"à se sauver en Angleterre,-pour dépenser
l'argent de ses sujets pirmi des étrüngers. Le général revint
avec la réponse que le prince avaitjacquiesc éà:ces.conditions,
et le peuple se dispersa pour cette nuit.. Maisil paraît que le
lendemati matin, le duc refusa de faire oier ls :cânons;'en
conséquence de-quoi, leipeuple se rassembla, désana la force
civile, -et mit lé feu au cliâteau, d'oùle duc n eut que le temps
le s'échapper à cheval. Son aide-de-camp, qii éest arrivé à
Londres pa le paquebot, s'esaùssi sauv à chevah DLville
de Brunswick a-été sauvee dupillage et-de la conflagration par
une gardemboîirgeise;' ui s'est aussitôt- orgaîiséeet armée,
pour protéger les propriétés publiques et privéés.- l Tmes
énumère ainsi les provocations qui' on t amené la chûte de

- -~~35 *'
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,"cetté jeuîne marionnette de la Sainte -Aline, co i
.l'appelle " 1' a refusé de sanctionner laconsttutio fdio.ie

ses états )ar sôn, oncle et tuteur, George. IV; ila'conimg
à apercevoir en lteips dé pandes taxes oppress ves, ui u îvaient
été imposées .en temps de.guerxe';.il a arité les plus no.les e
ses:sujets sans cause, et les a condmnéset pup ssans;pnoè_

a mis de "côté les jugemens ,des tribunauxc, et ord onne que
leurs décrèts-fussent mis; en pièces et 'jett s la fdcedes juges;

jifa.violé le se'cret dela correspondance:privée, et -it uvr
Iles letiris-du bureau-dela poste; etJandis qu iJ renvoyaitd
son service, ou bann'iuàait de ses do'iei:es plus vertueux ser,
viteùrs de Détat, il employait cmîne minstres des indiidus nt
la seule' recommndation'était.une aveuglee plasance pour
tous es caprices. -::En,-un.mot, ilsepbje avoir eltéle pei iùnit
n'nihiatured Don' Miguel deortugal.?,

"Un comité spécial des chambres, dit le Couier de L
,dres, s'était assemblé, et avaient émané des ordres pour':que
lës aitures mnb'rVes s'asse'niblai'sent -le.endem'in-On pensat

qûe le frère' du :duc fugitif sèrait proclamé, ëe dernier s étant
monré absolui'ent indigne du", posté où sa naissance 1'avait

apxelCé." 'En'est 'pas 'constaté; .io u

ait' eudes troubles à Côlogne et à Cobléntz,t comieluel s
'jöurnaux l'avaienlt annoncé; iais il paraîtgt 'il y;réllnem
eu des émeutes, es rasséinblemens, plus 'que tuml,tueux

"Aix-la-Cb'apelle. Le'31 Août, lespouvrier acconpagnés.e
leurs faiilles,' s'assemblèrent en foile devant.la maiso d'un
fabriquant de draps, 'nommé Nillésen,, dont ilsbrisèrent-les
.portes, 'les fenêtiés, 'et les machines, en 'criant,: ,, Viveapo-
léon I Vive 'la liberté ' Ils 'se'rendirent ensuite a.une taverne,
où ils s'eñivrèrent. Ils:démolirent'ensuite la; maison.d'un li
glais, dt nom de Cockerill;: puis ils attaquèrent3a prisop, ans
la ue d'eu~ faiie s6rtir' le .,prisonîniers. JiRendant ce tpm1ilt,

'les citoyéns resyèctables ,s'étaient :assemblés et' armés;
cliargèr·ent lés' séditieùx, en. fruérent. di ,ou doužed''n bief-
sè rent un plus grand nombre,'et en firent soixante-et-dlXou
quatre-vingt prisonniers.

- 'f ' H!n Ëi-"

HI-IAMmóvtn.-Il y a eu-à Hanbpurg des troubles n
t:ure 'ussi 'extravagante et séetaîit autant l'ign.orlnec t foeie
que ceux.d'Aix-la-Chapelle. .Ils onteu.pourcause apparete
une q ierelle tre .un chrétien et; ui juif, las un, café, aq ueile

-sé, termina jar:la mise i la porte.dudýsce'ndant d' ,sràlŠ.L

faire, dit un journal dc Londres, n'était pas de1a plus*gande
importance; mais la colère chrétienne ne se termina pas i:
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se communiquant d'un individu à l'au etr et de café e café,
èllè -e nge ri 0 fone attaqe généralé &ontre les jú sd
lii ville. Uùé aniuiteaussietr dl
ét, Pouvorsnous ajoter aussirli'uIe,'ecita pas, il paraî
Ilitidigntión des cilasses pluî -élevées, tait u elùaurdit
le faire, et les Français et les Aijglis fuient les selsqui non.
trèredt quelue'sym ptlie ponr a postériié squffrante.de 'Ja
cob;'Le lendemain, ai populace anti dïque sassemb a.de
nou veau pour faire preuve de dispositions un peuf, -liré
tiennei. Enette occasion, le's officiers de polîceosemtt
le nez dehors, et etrent assez de courage pour -rte'dduE
dès principaux ameuteurs. 'Aussitô tous -es aufres s écrie-
rent q'ilI: fallaitdélivrei les prisonniersna, mas iirnent
pour. lapolice, elle fut à ropossoutenue par'*une tioupe e
davalerie 'qi galoppà au milieu de la foule, le bré àlmaii
ét'b1essa un nombre d invidus. Le lendeinainla l
exaspérée fit circule ds placad d'la natm'e npeu c
g-rue qui:suit : basles juifý! Point dé taes Point d ex-
cis A battez 191ot.el 'de vil le 1&c. Le soir, il y eut denou;'
velles émieutes.;. ls r.nes furent barricadées eh plusieurs en-
droits; les troupeeirèrent surle peulei"" il yeut une dixaine
d'individus.de tués et une trentaine de blessés. Un 'cenlaine
d'autres, la luprt jeunes.ens,' ont 'ét .apréh
en prison. ' ' .

EsPAGNE.-Il était arrivé deux exprès à -Madrid, le ler sep.
teib e ul'un de laGalice e l'autii'E ramdre; envoyés
par les capitaines4généraux de ces 'prvinces;qùi:deman'dnient
des renforts de troupes, pour prévenir les troublés auxquels ils
s'attëndaient, en cons.quience' de lasensatioo'produite par les
évenemens de Pais, et particulièrement par les d.eiîgières
nouvelles de PortugaLL Dans la iedade, lé chef de la p
lice, avait priohibé hl distribution de la Gazette d.e; Madrid,
jgeant 'le récit tronqclué et partial <¡u'elle coitenait des éve

neimens d Paris, suflisant .pour causer une-explosion: L
gouverneur-généal, de làWatalogne priele roi d.e lui envoyer
des:r,eriforts, ou d'accept:er sa démission.' Il a été envoyé des
ordres aux. autorités militai:es du s.id de 'faire marcher des
troupes sur Madrid. Tout était enco«E tranquijkç dans cette
capitale le 4 septembre. Ferdinand a émané un décret défen-
dant à -tout Français' portant li cocardetricolore d'entier
dans ses domainés par terre, iaridis qùepar un autre décret, il
permet aux'vaiss'eaux portant le même pavilIbn d'entrei- dans
tous ses ports. '

POnTLGAT.-D'après des lettres de Lisbonne, du 29 août,
y dv'ai i 'des uùnouvehriës 'i surrectiotiricls eri "oi al, 't
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'particulièrement à Evora. Il était même dit dans deslettres,
d'Espagnë, qu'il y avait eu une insurrection à Lisbonne, et que
Don Miguel S'était sauvé à bord d'une frégate, après avoir été,
abandonné par les troupes, qui s'étaient déclarées pou'r Doa'
Maria.

FIctNC.-M. de Fage], ambassadeur du roi des Pays-Bas, a
présenté ses lettres de éréance au roi des Français. L'Autrich"
dit le Tmes, a déjà reconnu le gouvernement de Louis Phi
lipPe; et nous avons tout lieu de croire que la Russie ne tar'
dera pas à en faire de même.

La nomination dlu prince de Talleyrand, -dit le Jouri1al d'
Débate, comme ambassadeur extraordinaire à- Londres, sera
égalément agréable i la Frauce et à l'Angleterre. En France,
personne n'a oublié que ce grand homme' d'état a été renvoy,

par deux gouvernemens, liempire etla restauratioi, bien qu'il
les eût servis tous deux de la manière la plus utile. Ils sere-
pentirent de leur condtiite envers lui, 'et la.France; deux foi,
privée de l'assistance de ses talens;:a été deux fois la. victime
de cette ingratitude des deux cours. L'Angleterre doit épra-
ver de la satisfaction, en recevant du gouvernement français le
plus grand diplomate de l'Europe. Les deux pays le regar-
derdnt comme li garantie de la paix et de l'union si nécessaires
à la tranquillité du monde. L'âge de M. de Talleyiande
lui a rien fait perdre cie la vigueur de son esprit. Il est préseila
tement,, en 1830, ce qu'il était à l'assemblée constituante, le,
fidèle représentant des opinions politiques et philosophiques de
notre époque."

"Il y a chez M. de Talleyrand, dit le Mesager des Ciam-
bres, un talent que personne ne cqntestera, celui de calcule
toutes les changes de la stabilité d'un gouvernement, et dè ne
'lui prêter sa coopération qu'à proportion qu'il le croit durable
En acceptant liambassade, ialgré son grand âge, il fait:voli
tous les cabinets de l'Europe, qu'il croit i la stabilité de 1lor
dre de choses établi par notre nouvelle révolution. Ajoutesa
cela, que M. de Talleyrand a refusé d'apposer sa signatre
au traité de 1815, et qu'un tel acte de patriotisme assure sUa
France un digne représentant."

Le Journal du Connnercc dit que quoique, le gouvernement
français s'abstienne d'influer directement ou indirectement sur
les affaires des Pays-Bas, il paraît néanmoirs décidé à faire
prévaloir dans la politique européenne le principe de non-iier-
vention. Un de nos m!nistres, ajoute t-il, conversant derni-
rement sur ce sujet avec l'ambassademr diune.puissanc.ecot1-
nentale, lui dit' av'ec quelque chaleur : Le jour où uu de



%s régimens mettra le pied dans la Belgique une arma

fralçaise ibarchera à sa:rencontre."
On dit- qtiele gotiverndment français a donnédes rdres

our la'dispersion' dcs.éfugiés espagnols qui sqiissemblent sur
fesfrontières d'Espagne, ces rassenblemens paraissant incom-

patibles avec, là bonne intelligence qui règne entre les deux
pays.

On dit qu'on a trouvé dans les papiers (du ministère de la
uerre ume lettre de M. de Bourinont à Mde Poligïac'fi

saut l'interimn)Dans cette lettre, le général en ch fcdë l'ex.
)é(dition annonce qu'il réserve sur l'-rgerit trouvé à la' Casauba

unesomrne de 3'4 imillions.qu'il espère que le roi trnuvera bon
d'employer. aci¡uitter l'arriéré de la légion d'honneu'< On
'a aussi trouvé,' ajoute-t-on, la répoiise cie M. de Polignac
peu:près ainsi conçue. " Mon. cher maréchal. Jai soumis
au roi votre lettre du....S. M. pensa que vous avez fort bien
fait de mettre les millions en réserve, nais elle ne croit pâs que
l'o en doive faire l'emploi que vous proposez €e serai foire
du bien' os ennemis. Gardez toutefois les millionsmis. de
côté ; le roi'en fera des largesses particulières.

ANGLETERE.-Ondit que le caàdinal Weld aura dans ce

pays une station autorisée, 'à peu près l'autorité d'un. légat
apostolique, et agira comme représentant de l'église catho-
lique dans les troisroyaumes. On dit que son éminence aura
le docteur Pensvick pour adjoint.

L'ouverture du chemin en fer de Liverpool à Manchester
avait en lieu le 15 septembre, et avait été accompagnée d'un
accident déplorable. M. Huskisson, membre du parlement

pour Liverpool, et ci-devant ministre, qui était un des specta-
teurs, eut la jambe et la cuisse cassées par uff char-à-vapeur qui
lui passa sur le corps, et mourut le soir même.

DERNIERJEs NoUvELLES D'ANGLETEUt.-Le navire Ottatwa
est arrivé i Québec mercredi dernier, de Londres, d'où il est
parti le 27 septembre. L'éditeur du Star, qui mentionne cet
arrivage, dit que le capitaine a apporté des journaux de Londres
jusqu'au 24, mais qu'il ne lui a été permis quedeles lire à la hâte,
et les seuls articles qu'il a transcritç ont rapport aux Pays-Bas,

par où il paraitrait qu'il ne s'était rien passé d'extraordinaire
chez les autres puissances du continent jusque vers.le 20, ou
le 22 septembre.

L'adresse des chambres en réponse au discours du roi, qui
n'était que l'écho de ce 'discours, avait été, approuvée à une
grande majorité. Il avait été nommé un comité pour prendre
eni considération la <µJstion de la séparation, et autres griefs.
Ce comité n'avait pas encore fait son rapport; mais on pensait
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qti'il se pgqnoncrrait co;itre la sêparittion. Destrqupes conti-
nuaient à sancer vers Bruxelles, etii prendre, oesposi'i

splus avantageusee, dans le cas ouil leur seiie
gt'donnera queu'idé de etat d e

.Douores, 23 septembre.-Par le piquebot Spifre, u e
ar ive d'Ostende avec la malle de Frandrés, idous apprenins
quse les affeares dans les. Pays-Bas prennent,dajar enjo
im aspet plus ajarmant. On disait hier, que.... Bru .e t

;t,s un éstt d'emlargg,, ou qu,on ne'&vait ni y enrle »,er
sortn', en, conséquence' des biaricades qu'qn y avaitj artou
é evées l1 n ei était as venu de iale à Ostende coiime
loydinaire.

Nous continuons le récit desin sirrections; ou des. émeute"
qui ont lieu successivement dans certaines villes de l'Europe,
et de lA;llemagne en particulier. ýSi. c'est pour imiter.l'exeni,
ple des Parisiens qu'e ces insurrections et ces. émeutes.ont lieu;
il fau.t avouer que ['initation est ordinairement.a ssez grossière;
et que-les copies ne ressemblent guère 'à .1 originah Aussi ces
insurrections ont-elles lieu dans des pays où l'ôpiniôn. publiqûe
xn'a pu être éclairée par la presse périodique, ou y a été égarée
par dËes écrivains exaiéiés. En France, au contràire, quoi4un-
en dise le rapport des ministrýes au ioi, du 25. juillet, la i
berté de la presse n'avait point dégénéré en licence depuis a
restauration, dumoins chez les journalistes. constitutionnels. ét
;îationnaux; il y avait même cu des temps, où cès écrivains
avaient été obligés de 'se' renfermer presque exclusiveIent.
dans des questions de politique générale, questions les Ius
utiles a traiter peut-être, pour éclairer les peuples sur leurs
droits et sur leurs devoirs. D'où, cette tactiqu.e. politique
qu'on i'a pu s'empêcher d'admirer chez lés Français, et chez
les Parisiens surtout, cette connaissance exacte du tempp d
l'obéissance, et le celui de la résistance légitime ; l'art, en un
mot, d'avoir et cde paraitre avoir raisoi, en laisant tot le tor
réel et apparent i ses adversaires.

Nous ne potvons pouirtant pas voir du même oeil les insur.
rections, ou les troubles qui ont eu lieu' dans différentes villes
d'\llenag.iie. Qui ne verrrait' pas avec plaisir, par exemple,
iùne révelution complête dans le duché de Brunswick, s'il ést
vrai que les Bruniswickais gémissaient ious le joug d'une'tyran,
ie plus-oppressive et phïs dégradante encore 'que celle de
Ferdinand VII et de Don Miguel. Tout ce qu'ilya i règret-
ter, c'est qu'il ait fiallu que cètte révolution i'ât comiencée 'ar
la populace, et gu il y eût, par conséquent, désordre et: irr&
gularité dans le principe. Si leduc Lde Brunswick est détrôné
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conifie il est à croire, et.nous a.s ire, à espérer 'Ii'il le
sera, pour le bien-être et 'l'honneur des BriwiN'kais, ce sea
pour certains souveràins, et -surtout pour plusieurs 'petits

;princes d'Allemngne, un avis 'de se conduire env es leurssjits
avec plus de raison, d'humanité et de modLration'quenefai-
sait 'ce moderne REHono.m.

lv a eu aussi des troubles dans le, grand-duelié 7de 'Tse-
Cassel, mais le grand-duc s'est mis, ajoute ton, àlai tête 'de
ses troupes, et n'a. pas 'encore éte expulsé de, ses états. 'Nous
n'avons vu, au reste, aucuns détails sur ces troubles, ét 'nous
ne saurions dire si ce sont de simples émeutes populaires, ou de
véritables, mouvemens révolutionnaires, diri gés ou accueilli
par les hautes clàsses,. comme ài Liège et à~Brux'elles.

PosI scn'rPuM.-Rvolution en Saxe.-Guerrecivile dans les
Rays-Bas, -rc.--Le discours du roi des Pays-Bas nefitqu'aug-
menter le mécontentement'à Bruxelles, 'mais ce qui mit l'irri-
tation 'à son comble fut une proclamation du Prince Frédéric,
pour l'entrée des troupes 'hollandaises dans cette ville, datée
d'Anvers, le 21. Les députés aux Etats-Généraux étaient re-
venus le 18. L'alarme et l'agitation régnèrent dans la ville;
enfin il fut résolu de, s'opposer- par 'la force à" l'entrée des
troupes hollandaises. Le feu conimença le 21. Le comùbat re-
commeinça le lé'ndemaâin; il y eut beaucoup de' sang de repandu.
Le 23 l'es troulies lollancdaises pénétrèrent dans quelquesquar-
tiers de'la ville. Le combat y devint opiniâtre et sanglant. Le
feu-cessa à la nuit. il rec'ommnença le 24à la pointe du jour et
dura touteela -journée. Le combat commença. le 25 à ; heures
dumatin :.'pl'usieurs postes furent pris et r'epris. -'Il en fut de
même le 26 il arriva ce jour là aux Bruxellois des renforts de

plusieurs -villes vàisines. Le 27, les troupes hollandaises furent
chassées de tous les postes qu'elles occupaient, et la ville fut
libre.

Les troupes hollandaises attaquèrent Louvain le 24: elles fu-
reit 'dfaites, 'et retraitèrent à Tirleinont, où ler habitans'leur
refusèret .l'ntrée'ide leur ville. La forteresse de Mons est aui

pouvoir des:Belges,' A-Ath, 'la garnison a été forcée de iettre
''bas les armes. '.La même chose a eu lieu à Mons. Enfin l'in-

surr'ectiôn,'où la résistancè paraissait devenir générale : l'en-

thousie, ou 'plutôt la haine contre les Hollandis parai ssit
iêtre' à' sbncomble. "Il y' avait des indices qui fimisaient-croire

que' Gandet'Anvers feraient camuse commune avec les autres
villes de 'la Belgique.

Oni'disait queles cours de Londres, de Vienne et delBerbi

avaient demandé au gouvern'e~ment français 'dc mettre des



garnisons dans les villes frontières des Pays-Bas. Il n y t

pas (le probabilité qu-il consentît à une telle proposition.
Il paraît que le rdi de Saxe a abdiqué, ou s'est enfui de

ses domaines. , Le prince Frédéric a été nommé -ége
le prince Maximilien, père de ce dernier, ayant renonce
à son droit en faveur de son fils.

La reconnaissance de l'Autriche est arrivée a Paris, le 21
septembre, avec celle de la Saxe.

-Eleclion.-Nous avons à ajouter à la liste des membres dus
pour le nouveau parlement provincial, Mr. Philemon WR1eGwi,

pour le comté des Outaouais, et-Mr. Robert CHRisTIr, pour
celui de Gaspé. Le résultats de l'élection pour le comté de
Bonaventure n'est pas encore connu.

Les élections sont aussi terminées dans le Haut-Canada. ' l
paraît y avoir unchangement considérable dans la composition

le la chambre d'assemblée.-Le parlement (le la Nouvell.
Ecosse est convoqué pour le 8 de ce mois. Contre l'ordinaire,
les élections dans cette dernière province ont été accorpagnéés,
le rixes et de scènes tiui n'ont fait honneur ni aux candidats-

ni aux électeurs., Les causes de ces désordresý ont été, Ca

certains endroits d. la province, et particulièrement i Pictou,
la diflrence de religion chez les candidats, et en d'autres,
celle dle leurs opinions politiques.

Bazar.-Nous avons beaucoup de plaisir A dire qu'à l'asseni.
blée des Dames, tenue iAl'Ecole nationale, Samedi clernier ,i
a été résolu d'ouvrir un bazar pour les fins charitables, lè 26
Janvier prochain.-Les Dames suivantes ont consenti à p'n-
dre les tables pour la vente d'articles, savoir ; Mad. Rijca.
ARDsoN et Mad. AULDJo: Mad. ROLLAND; MaI. M. SMIr
et Mdelle LAvJcoUNT; Mad. B1NG-HAM et Mad. LAcIoîx;
Mad. BériHUNE et Mdelle HALLOWELL Mad. LAFRAMIBOISE;'

MIad..-1iCK; et Mad. SEWELL.
Il a été convenn qu'un tiers du produit total serait doniné

aux Dames catholiques, pour en clisdser comme elles le juge
raient a propos ; et que le reste serait partagé entre les:instk
tutions suivantes : l'Hopital général de Montréal, l'Asyle d's
Orphelins, l'Ecole nationale, l'Ecole Britannique et .Cana-
dienne, l'Ecole cles petits Enfans, en telles; proportions g
serait convenu clans une assemblée des Dames int éressées.

Montreal Gazette
M. AuDy, peintre, de Québec, est maintenant dans cette'

ville, avec des partraits de leu roi GEORGE IV, et (lu duc de
NVELLINGTON, copiés d'après cde grands peintres anglais. *On
parle avantageusement des copies de M. Audy. On peut les
voir au Palais de Justice.-Mîerve.
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